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La reconstruction de Kiev sous Staline
Entre déni du style ukrainien et triomphalisme déclaré

Fabien Bellat

PLAN

Une compétition aux périlleuses coulisses
La mainmise moscovite sur la capitale ukrainienne
L’ombre stalinienne sur Kiev

TEXTE

Chaque guerre apporte son lot de défis à relever. Quand les combats
cessent, relever les cités dévas tées est toujours une néces sité urba‐ 
nis tique non sans réper cus sions poli tiques. Lorsque ses premières
villes furent libé rées de l’occu pa tion nazie, l’Union sovié tique hésita
sur les procé dures à suivre, désem parée devant l’ampleur de la tâche.
La capi tu la tion des troupes alle mandes à Stalin grad en février 1943,
grande victoire symbo lique, prit presque de court les instances sovié‐ 
tiques. En effet, celles- ci ne dispo saient pas encore d’orga nisme apte
à coor donner la plani fi ca tion de la recons truc tion d’innom brables
communes dévas tées, dont certaines étaient d’une échelle consi dé‐ 
rable. Aussi, le concours orga nisé peu après la fin de la bataille pour
recons ti tuer Stalin grad, la stra té gique cité portant le nom du dicta‐ 
teur vénéré, donna lieu à une impro vi sa tion surpre nante, sans
programme précis.

1

Nombre d’archi tectes saisirent cette ines pérée liberté, riva li sant pour
imposer leur vision de ce que devait être la ville- phare du stali nisme.
Le lauréat, Karo Alabian (1897–1959), fut désigné grâce à sa posi tion
dans la bureau cratie stali nienne plus qu’à son plan général, effi cace et
élégant, mais très critiqué par ses confrères 1. Cette auto nomie aurait
irrité Staline, qui créa en septembre 1943 le comité d’État pour les
Affaires archi tec tu rales, dont il confia la direc tion à l’archi tecte
Arkadi Mord vinov (1896–1964). Celui- ci avait aupa ra vant souvent
dénoncé les modernes construc ti vistes et prouvé là son loya lisme
auprès du Parti. Ce comité chapeauta en théorie l’ensemble des
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projets destinés à relever de leurs ruines les agglo mé ra tions sovié‐ 
tiques dévas tées. Mord vinov attribua les recons truc tions en fonc tion
des compé tences recon nues mais aussi comme des récom penses
envers ceux qui avaient prouvé leur dévoue ment au régime. Ainsi,
l’auteur du mausolée de Lénine, Alekseï Chtchoussev (1873–1949), fut
chargé d’office de Novgorod  ; le créa teur du plan de Moscou 1935,
Vladimir Sémionov (1874–1960), de Rostov- sur-le-Don  ; Grigori
Barkhine (1880–1969), de Sébas topol  ; le prin cipal concep teur du
palais des Soviets, Boris Iofan (1891–1976), de Novo ros sisk  ; Georgi
Goltz (1893–1946), de Smolensk ; Nikolaï Kolli (1894–1966), de Tver 2…
Les répu bliques ayant subi l’occu pa tion reçurent un trai te ment archi‐ 
tec tural et idéo lo gique spécial. En Biélo russie, une brigade fut formée
pour Minsk en 1944, compre nant Chtchoussev, Sémionov, Mord vinov
et Kolli –  les bâtis seurs locaux affi nant ensuite leurs  propositions 3.
En Ukraine, Kiev connut une situa tion plus ambiguë encore. Ici fut
reprise la procé dure du concours d’idées employée à Stalin grad –
 mais avec un plus net arrière- plan de contrôle, qui déter mina ensuite
la recons truc tion finale.

Comment les Russes conservèrent- ils la main mise sur la capi tale
ukrai nienne  ? Quel rôle fut alloué aux Ukrai niens dans ces rouées
opéra tions  ? Quel fut l’impact sur l’allure de Kiev  ? Chacune de ces
ques tions trahit combien cette réédi fi ca tion fut égale ment un dur jeu
de pouvoir.

3

Une compé ti tion aux
périlleuses coulisses
Pendant l’été 1941, Kiev fit l’objet de combats acharnés entre l’enva his‐ 
seur nazi et l’Armée rouge. La prise de la ville a proba ble ment
empêché l’évacua tion des spécia listes divers, dont les  architectes.
A  contrario, Moscou orga nisa dès l’automne  1941 le trans fert vers
l’Asie centrale de ses prin ci paux archi tectes, entre autres
Chtchoussev, Goltz et Kolli. Depuis Tachkent ou Douchanbé, ils
purent certes réflé chir aux prochaines néces sités de la recons truc‐ 
tion et conce voir des plans stan dar disés, mais sans pouvoir se consa‐ 
crer à des lieux spécifiques 4. Après deux ans d’occu pa tion, la libé ra‐ 
tion de Kiev en novembre 1943 lais sait un bilan amer. La dévas ta tion à
près de 40 % du centre appe lait un remo de lage consé quent, surtout
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dans le secteur entou rant l’avenue du Krecht chatyk. La  tâche fut
complexi fiée par la topo gra phie du site. Elle le fut aussi, du point de
vue idéo lo gique, parce que la colla bo ra tion de groupes natio na listes
ukrai niens avec le Troi sième Reich et leur parti ci pa tion aux exac tions
nazies condui sirent l’Union sovié tique à redou bler de suspi cion. Ces
circons tances entraî nèrent des déci sions prudentes, le Parti lançant
en juin  1944 un concours d’idées pour conce voir le nouveau
Kiev stalinien 5. Sa procé dure complexe imita la compé ti tion cruciale
de la précé dente décennie, pour le palais des Soviets : invi ta tion d’une
dizaine d’archi tectes reconnus et auto ri sa tion de concur‐ 
rents extérieurs.

Parmi les invités, plusieurs manda rins de l’archi tec ture stali nienne ou
bâtis seurs en voie d’ascen sion  : Alabian, Goltz, Vladimir Gelfreich
(1885–1967), Mikhaïl Parous nikov (1893–1968), Evgueni Levinson
(1894–1968), Alek sandr Vlassov (1900–1962), Ivan Sobolev (1903–1971)
et Igor Fomine (1904–1989). Dans ce cénacle avec une majo rité de
Russes, les Ukrai niens n’étaient dans l’absolu pas en mino rité, quoique
ne béné fi ciant pas de la même stature insti tu tion nelle. Ils étaient
repré sentés par Iakov Stein berg (1896–1982), Volo dymir Zabo lotni
(1898–1962), Olekseï Tatsi (1903–1967), Mikola Ivan chenko (1904–1970),
Olek sandr Kasianov (1906–1961) et Mikola Stepanov (1911–2002).
Alabian envi sagea un urba nisme majes tueux, aux surprises visuelles
baro qui santes, avec un effilé campa nile synthé ti sant le souvenir véni‐ 
tien de Saint- Marc et le baroque ukrai nien. Goltz allia évoca tions
antiques romaines et évoca tions médié vales russes, cita tions de la
Renais sance italienne, avec aussi un campa nile inspiré du baroque
ukrai nien, le tout auprès de jardins formels à la fran çaise  (fig.  1).
Gelfreich songea à un colossal édifice civique dérivé du palais de
Capra rola, chef- d’œuvre de la Renais sance italienne. Vlassov conçut
deux places connec tées par une triple arche triom phale assez baro‐ 
qui sante où, sur l’espla nade ovale, trône rait une statue équestre
colos sale de Staline, glori fiant ainsi avec panache le maré cha lis sime
bientôt victo rieux (fig. 2). Sobolev s’inspira surtout du néoclas si cisme
de Saint- Pétersbourg, utili sant néan moins des fron tons baroques à
l’ukrai nienne. Chez les Russes, l’emprunt au passé ukrai nien, russe,
italien et fran çais se faisait indif fé rem ment. Cette méta mor phose
syncré tiste des sources restait typique de l’impé rieux réalisme socia ‐
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1. Georgi Goltz, Projet pour la recons truc tion de Kiev, 1944.

Dessin publié dans V. E. Bikov, Georgi Goltz, Moscou, Stroïzdat, 1978, p. 119.

liste stali nien, pour lequel l’art sovié tique devait devenir dans la
logique marxiste un abou tis se ment de toute l’histoire du monde.

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/102/img-1.jpg
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2. Alek sandr Vlassov, Projet pour la recons truc tion de Kiev, 1944.

Tech nique et dimen sions incon nues, collec tion privée.

Les Ukrai niens eurent un réflexe semblable. Zabo lotni choisit aussi
un néoba roque ukrai nien – toute fois l’échelle médiane de ses édifices
restait moins gran di lo quente que celle déployée par ses confrères
mosco vites  (fig. 3). Quant à Tatsi, son remo de lage spatial du centre
de Kiev se fit en prenant pour modèle la majes tueuse arche néoclas‐ 
sique devant le palais d’Hiver à Saint- Pétersbourg –  réfé rence
majeure dans la culture révo lu tion naire sovié tique  (fig. 4). En outre,
certains de ses équi pe ments avaient visi ble ment médité les projets
mosco vites de la fin des années 1930.
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3. Volo dymir Zabolotni, Projet pour la recons truc tion de Kiev, 1944.

Dessin publié dans Kons tantin Afanasiev, Из истории советской архитектуры (voir
note 5), p. 152.

4. Olekseï Tatsi, Projet pour la recons truc tion de Kiev, 1944.

Dessin paru dans Kons tantin Afanasiev, Из истории советской архитектуры (voir
note 5), p. 153.
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L’ancien premier secré taire du Parti en Ukraine, Nikita Khroucht chev,
désor mais intégré au cercle du pouvoir stali nien à Moscou, conserva
un rôle clef dans le juge ment du concours 6. Réuni en janvier 1945, le
jury écarta la plupart des projets des concur rents russes, les esti mant
inadaptés tant au site qu’aux néces sités idéo lo giques. En appa rence,
les Ukrai niens sortaient vain queurs de la consul ta tion, car le premier
prix fut accordé au récem ment diplômé et peu expé ri menté
Stepanov, dont l’idée d’installer des esca la tors exté rieurs descen dant
vers le Dniepr enthou siasma  Khrouchtchev 7. Cette reprise d’une
tech no logie nova trice testée dans le métro mosco vite posa néan‐ 
moins de sérieux soucis pratiques une fois trans posée en plein air…

7

Par consé quent, trois concur rents furent sélec tionnés pour un
second tour : Vlassov, Zabo lotni et Tatsi. La présence de deux Ukrai‐ 
niens dans cette promet teuse étape fut toute fois contre ba lancée par
l’invi ta tion de nouveaux compé ti teurs russes, dont Dimitri Tchet‐ 
chou line (1901–1981). Bien que natif d’Ukraine, celui- ci fut formé à
Moscou par Chtchoussev. Il proposa de faire construire sur la pente
domi nant le Dniepr un esca lier monu mental dérivé du sanc tuaire de
la Fortune à Pales trina. Ses collages à l’antique souf fraient de la même
méga lo manie que les projets précé dem ment écartés. Tatsi retra vailla
ses propo si tions en conser vant le dyna misme spatial, mais ajouta des
monu ments empha tiques répon dant mieux au désir de puis sance du
régime. Zabo lotni conserva son approche néoba roque ukrai nienne,
soignant la finesse poly chrome des façades – alter nant rouge, bleu et
blanc, dans la lignée du vif chro ma tisme des monu ments reli gieux et
civils des XVII  et XVIII  siècles. Ce choix lui valut d’être fustigé pour son
supposé natio na lisme bour geois ukrai nien ; il fut inci dem ment soup‐ 
çonné de vouloir rebâtir la capi tale ukrai nienne guidé par un anti so‐ 
vié tisme  latent 8. Pendant les purges de la Terreur stali nienne, peu
avant la guerre, ce genre d’accu sa tion aurait suffi pour lui valoir de
finir devant le peloton d’exécu tion. Or, les envois d’Alabian et de Goltz
–  le premier d’origine armé nienne, le second issu d’une famille
germano- russe – utili sèrent aussi des éléments baroques ukrai niens
dans leurs dessins, sans subir de telles dénon cia tions. Cette cinglante
attaque conduisit Zabo lotni à se retirer aussitôt de la compé ti tion,
crai gnant un durable ostra cisme profes sionnel. Si Khroucht chev était
inter venu pour protéger l’infor tuné archi tecte, tout ceci ne serait
guère qu’un jeu de dupes 9. De fait, Tatsi fut égale ment écarté, plus en
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douceur. En contre partie, il fut auto risé à rebâtir son propre pavillon
de l’Ukraine au centre d’expo si tion du VDNKh, à Moscou 10.

Depuis les coulisses mosco vites, piaf fant contre l’indé ci sion du jury,
Vlassov prit l’initia tive. Comme ses rivaux, il voulait faire du futur
centre de Kiev un ensemble urba nis tique gran diose, célé brant avec
éclat le triomphe sovié tique. Dans un article publié début  1946, il
commenta les concepts de chaque propo si tion et plaida pour des
solu tions spatiales connec tant entre elles l’avenue prin ci pale du
Krecht chatyk et une série de places arti cu lant l’espace  urbain 11. Ce
faisant, il sut habi le ment synthé tiser les intui tions de Tatsi et les
siennes. Surtout, il veilla à resserrer des liens oppor tuns avec
l’influent Khroucht chev. Tous deux étant fascinés par les gratte- ciel
améri cains, ce rappro che ment porta ses fruits, Vlassov prenant fina‐ 
le ment la tête de la recons truc tion de Kiev à l’été 1946.

9

La main mise mosco vite sur la
capi tale ukrainienne
Afin d’agir effi ca ce ment, Vlassov choisit pour le seconder sur place
deux assis tants ukrai niens ayant déjà coopéré à l’élabo ra tion de son
projet, Anatoly Dobro volski (1910–1988) et Olek sandr Mali novski
(1915–1976)  (fig.  5). Tous deux avaient été formés au dépar te ment
d’archi tec ture de l’Institut poly tech nique de Kiev, fondé en 1930, dont
ils furent diplômés respec ti ve ment en 1934 et en 1940. Un quatrième
mous que taire, Boris Prymak (1909–1996), un Russe du Don, formé
d’abord à Kharkiv puis à Moscou, rejoi gnit l’équipe en  1949. Celle- ci
était ainsi dirigée par un profes sionnel typique du système sovié tique.
En effet, Vlassov, fils de garde- forestier, étudia à l’Institut poly tech‐ 
nique de Moscou, dont il fut diplômé en  1928. Ensuite, membre
fonda teur de la VOPRA en  1929 (très reven di ca tive Asso cia tion des
archi tectes prolé ta riens, utili sant la lutte des classes pour discré diter
ses adver saires), il s’opposa avec viru lence aux nova teurs construc ti‐ 
vistes durant la décennie  1930 12. Malgré cela, il fut l’assis tant de
Kons tantin Melnikov (1890–1974) pour ses projets du parc Gorki 13. Il
lui succéda en  1937, deve nant archi tecte en chef de ce stra té gique
espace vert mosco vite, grâce à ses projets dérivés des jardins clas‐ 
siques fran çais et non sans intrigues contre son ancien supé rieur –
  vision naire mais trop fantasque aux yeux d’un pouvoir recher chant
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5. Olek sandr Malinovski, Alek sandr Vlassov et Anatoly Dobro volski, auprès d’une

maquette pour Kiev, vers 1948.

Épreuve argen tique (anonyme), collec tion privée.

désor mais des bâtis seurs plus en ligne avec les ambi‐ 
tions staliniennes.

Pour Kiev, Vlassov équi libra plusieurs approches et néces sités.
L’urba nisme de parade désiré par le régime devait certes être impé ra‐ 
ti ve ment réalisé, mais cette scéno gra phie urbaine ne devait pas se
faire au détri ment du fonc tion ne ment réel de la cité. Pour cela, il
phago cyta les propo si tions de Tatsi, dont les places inter con nec tées
offraient une utile base de départ. Toute fois, évitant le vulgaire
plagiat, il trouva un moyen appro prié de poser sa marque sur les
ensembles monu men taux. Il  imagina ainsi une série d’immeubles en
forme de petits gratte- ciel, qui permissent de scander les sites clefs
le long du Krecht chatyk (fig. 6). En cela, il préfi gura un choix urba nis ‐
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6. Alek sandr Vlassov, Étude de gratte- ciel pour le Krecht chatyk, Kiev, 1948.

Tech nique et dimen sions incon nues, collec tion privée.

tique qui allait trans former Moscou à partir de 1948, avec sa couronne
de sept gratte- ciel. En  1931, le concours du palais des Soviets et le
plan général pour Moscou, super visé en  1935 par Sémionov, avaient
posé les jalons fonda teurs de cette monu men ta li sa tion par quelques
tours servant de signal concré ti sant la nouvelle dimen sion de métro‐ 
pole de l’Union  soviétique 14. Vlassov plaçait donc Kiev dans une
généa logie urbaine initiée sous l’ombre des majes tueux desseins stali‐ 
niens. Dans la lignée du plan dressé en  1944 par la brigade
Chtchoussev, Parous nikov opéra à Minsk selon des prin cipes proches,
alter nant monu ments néopal la diens et gratte- ciel ponc tuels qui
dyna mi saient la silhouette de la capi tale biélorusse 15.

Les gratte- ciel de Vlassov donnèrent lieu à une réflexion soignée sur
leur place ment topo gra phique et leur volu mé trie, pour maxi miser
leur effet spatial. Leur trai te ment esthé tique donna lieu à de
nombreuses hési ta tions. Les versions initiales envi sa geaient un baro‐ 
quisme plutôt lourd, au décor presque plan tu reux. Les immeubles
réalisés eurent un impact visuel plus contrôlé, avec des orne ments

12
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néoba roques à l’ukrai nienne réservés aux tourelles d’angle. Ce faisant,
Vlassov déter mina des choix tech niques inté res sants  : premiers
niveaux des immeubles parés d’un granite rouge – couleur idéo lo gi‐ 
que ment appro priée – et étages dotés d’une peau exté rieure en
terra cotta. Ce genre de grès résis tant, maté riau usiné pour lequel un
nombre réduit de moules était utilisé, permet tait une effi cace indus‐ 
tria li sa tion de la construc tion. Là,  l’archi tecte appliqua en Union
sovié tique une tech no logie que ses confrères améri cains avaient
opti misée dans leurs gratte- ciel de New York ou de Chicago depuis le
début du XX  siècle 16.e

Nommé archi tecte en chef de Moscou en  1949, Vlassov pratiqua
toute fois,  sinon de  jure, au  moins de  facto, un cumul des mandats,
puisque son équipe ukrai nienne appliqua les plans décidés par leur
éminent confrère russe. Dobro volski et Mali novski conti nuèrent à
soumettre souvent à son appro ba tion les révi sions requises. La muta‐ 
tion de Vlassov dans la capi tale de l’Union sovié tique ne signifia donc
pas la fin de la préva lence russe sur la recons truc tion de Kiev  ; au
contraire, elle signala plus encore le vrai degré de dépen dance ukrai‐ 
nienne envers l’omni pré sente auto rité mosco vite. Derrière la propa‐ 
gande de la frater nité entre peuples sovié tiques, il s’agis sait bien
d’une forme carac té risée d’impé ria lisme –  où l’omni po tente Russie
domi nait une Ukraine subordonnée.

13

Les modi fi ca tions succes sives subies par  l’hôtel Moscou (désor‐ 
mais hôtel Oukraïna) durant sa concep tion et même pendant le chan‐ 
tier révèlent les limites de cet accord (fig. 7 et 8). Vlassov avait origi‐ 
nel le ment songé, en  1948, à un plan carré, avec une éléva tion
compor tant des retraits succes sifs, le tout couronné d’une mince
flèche sommi tale. Ce projet initial souf frait d’une certaine lour deur,
mal compensée par les petits pavillons censés apporter une tran si‐ 
tion visuelle à mi- hauteur du bloc central. Sans doute Vlassov était- il
ici trop tribu taire de ses modèles new- yorkais, aux retraits imposés
par un règle ment muni cipal visant à conserver une rela tive lumi no‐ 
sité des rues sous les gratte- ciel. Pour Kiev, cette imita tion trop litté‐ 
rale d’une forme conçue pour répondre aux problèmes d’une cité très
dense n’était guère convain cante. Aussi Vlassov et son équipe firent- 
ils évoluer le plan vers un H permet tant un meilleur étage ment pyra‐ 
midal entre les ailes laté rales et le corps central. Néan moins,
entre 1949 et 1954, ils cher chèrent par plusieurs nouvelles versions à

14
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résoudre la ques tion toujours pendante de la silhouette géné rale de
l’édifice. En parti cu lier, ils hési tèrent pour le trai te ment du socle
entre de massives arcades ou des piliers verti caux, et tentèrent pour
le couron ne ment du gratte- ciel diverses hypo thèses de flèches
sommi tales, certaines d’inspi ra tion Renais sance et d’autres dans la
lignée des églises baroques ukrai niennes. Cette irré so lu tion témoigne
a priori du progressif désen ga ge ment de Vlassov envers Kiev : acca‐ 
paré par ses respon sa bi lités mosco vites, il pour rait bien avoir laissé
plus de lati tude à Dobro volski. Celui- ci tenta avec un relatif succès
formel des concepts conformes aux canevas que Vlassov super vi sait
juste ment dans les gratte- ciel de Moscou. Or,  lorsque la désta li ni sa‐ 
tion archi tec tu rale commença, à la fin de l’année  1954, Dobro volski
dut encore remettre sur le métier le projet, pensant par exemple à
une variante avec un toit à quatre pentes aux tuiles vernis sées. Seul
un portique sommital fut réalisé, faisant de cet hôtel un témoin
ambigu de la tran si tion entre archi tec ture stali nienne et seconde
moder nité soviétique.
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7. Anatoly Dobrovolski, Étude pour l’hôtel Moscou, Kiev, 1950.

Tech nique et dimen sions incon nues, publié dans Alek sandr Vlassov, « О планировке и
строительстве Крещатика в Киеве » [Sur la plani fi ca tion et la construc tion de Khre sh- 

chatyk à Kiev], Архитектура СССР [URSS en construction], n  10, 1952, p. 34.o
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8. Chan tier de l’hôtel Moscou, Kiev, entre 1954 et 1958.

Épreuve argen tique (anonyme), collec tion privée.

Les édifices que Prymak bâtit vers  1950 sur le Krecht chatyk alter‐ 
nèrent entre obédience à un néoclas si cisme aux masses simpli fiées –
  genre géné rique de l’archi tec ture stali nienne d’après- guerre  – et
inser tion d’éléments baro qui sants issus du passé ukrai nien. Sa poste
centrale appar tient à la première caté gorie, tandis que ses immeubles
d’habi ta tion déploient en partie haute d’éton nantes colonnes enga‐ 
gées, pinacles et lucarnes- pignons entre néogo thique et néoba roque
ukrai nien. Mali novski évita de telles réfé rences dans l’édifice avec une
arche auprès de ces immeubles. De  toute évidence, l’équipe de
Vlassov préféra limiter les motifs ukrai niens à de rares apports déco‐ 
ra tifs. Ceux- ci, réalisés en terra cotta, adaptèrent un héri tage arti‐ 
sanal à l’indus tria li sa tion moderne.
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Dans l’ensemble de l’avenue, les œuvres d’autres archi tectes ukrai‐ 
niens alors au début de leur carrière confirment la préfé rence pour
les plus consen suelles formes néo- Renaissance ou néoclas sique. En
parti cu lier, Vadim Ladni (1918–2011) et Zinaïda Kleb ni kova (dates
incon nues) cosi gnèrent le siège de l’Institut des sciences sociales de
l’Académie des sciences d’Ukraine avec une nette dépen dance envers
le style néopal la dien affec tionné par Ivan Joltovski (1867–959), spécia‐ 
liste mosco vite de cette veine depuis le début du siècle. Le  même
réflexe s’observe chez Natalia Chmou tina (1912–2005) au siège de
l’Union des consom ma teurs. Quant à Lev Katok (1904–1970), pour le
conser va toire qu’il réalisa en 1955 non loin de l’hôtel Moscou, il enroba
avec soin sa struc ture en béton sous une enve loppe néo- classique
très inspirée des modèles péters bour geois du début  du XIX   siècle.
Le style ukrai nien resta souvent confiné à de modestes équi pe ments,
comme le petit café en entrée de ville que Mikola Chilo (1913–1982)
bâtit avec les blocs de terra cotta conçus par Vlassov, mais en souli‐ 
gnant la char pente et les fresques florales du porche
d’aspect  vernaculaire 17. Le  style néo- ukrainien appa raît donc très
mino ri taire dans la recons truc tion de Kiev. Cela semble même relever
de la conces sion accordée à recu lons par un régime consi dé rant la
répu blique concernée avec un mélange ambigu de para noïa et de
précau tion. Les archi tectes le pres sen tirent proba ble ment  : mieux
valait citer des sources cultu relles en faveur à Moscou et éviter de
mettre l’accent sur les souve nirs d’une iden tité natio nale pouvant être
perçue comme opposée au pouvoir soviétique.

16

e

Hormis ceux qui firent allé geance à Vlassov, l’instru ment archi tec‐ 
tural de Staline à Kiev, les archi tectes locaux connurent des destins
peu enviables. Tatsi fit quelques tenta tives pour contri buer au
nouveau pano rama urbain, dont un étrange projet hexa gonal de
panthéon synthé ti sant les kour ganes de l’Ukraine préhis to rique sous
un socle évoquant des souve nirs hellé nis tiques, sommé d’une tour
conique semblant être d’inspi ra tion indienne. Il fut cepen dant réduit,
dans sa propre cité, au rôle peu enviable de figu rant d’une recons‐ 
truc tion qui s’appuyait pour tant sur plusieurs de ses idées. En effet, il
ne put réaliser qu’un cinéma d’enver gure médiane – et encore, avec
une nette dépen dance envers les modèles stan dar disés conçus par
les insti tuts mosco vites respon sables des projets 18. Le sort de Zabo‐ 
lotni fut plus poignant encore  : il tenta d’obtenir de nouvelles
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commandes, toujours par voie de concours, dont, en  1949, celles du
Centre des expo si tions de Kiev. Là aussi, de manière signi fi ca tive, son
envoi et celui de Prymak, tous deux de style néoba roque ukrai nien,
furent évincés – au profit des plans de leur compa triote Boris Jeje rine
(1912–2006), d’inspi ra tion néoclas sique plus stric te ment russe. Jusque
dans un ensemble censé vanter les réali sa tions de la Répu blique
socia liste sovié tique d’Ukraine, l’esthé tique natio nale n’était visi ble‐ 
ment pas la bien venue. Hormis quelques détails, le style ukrai nien fit
donc plutôt l’objet d’un déni tacite, relégué derrière le triom pha lisme
déclaré d’ensembles monu men taux, affir mant la gran deur de l’Union
sovié tique stali nienne. Ici, en dépit d’une captieuse propa gande, plus
que jamais, la forme natio nale et le contenu socia liste de la soi- disant
poli tique des natio na lités suppo sé ment encou ragée par Staline prou‐ 
vaient leur inanité idéologique 19.

L’ombre stali nienne sur Kiev
Les efforts bureau cra tiques pour contrôler chaque recons truc tion en
Union sovié tique achop pèrent fina le ment souvent sur d’hasar deuses
ques tions d’influence, et ce, tant au niveau des diri geants que parmi
les bâtis seurs. Pour concré tiser leurs plans, ceux- ci durent déployer
un sens aigu de la cour ti sa nerie, cher chant à deviner ce qui plai rait
aux puis sants et à éviter ce qui pour rait provo quer leur ire. Vlassov
maîtrisa fort bien ce talent, réus sis sant même à passer l’épreuve de la
désta li ni sa tion archi tec tu rale –  mais ceci n’empêcha nulle ment sa
chute. Lorsqu’il fut membre en  1955 d’une délé ga tion d’archi tectes
sovié tiques aux États- Unis, il rendit en effet visite de manière
impromptue à Frank Lloyd Wright (1867–1959) et ses gardes, trompés,
crurent qu’il voulait passer à l’Ouest 20. Malgré ses déné ga tions pani‐ 
quées, Vlassov fut démis de ses respon sa bi lités à son retour en Union
sovié tique et finit son exis tence dans la disgrâce.

18

Plusieurs projets pour de grandes villes donnèrent lieu à de vives
critiques, sans fran chir la ligne rouge de la contes ta tion poli tique.
Ainsi, le cas emblé ma tique de Stalin grad illustra un enchaî ne ment
spécial, où archi tec ture, guerre et paix finirent par s’entre lacer au
point de modeler une image telle ment triom pha liste de la cité qu’elle
devint plus un mémo rial colossal qu’un lieu d’habi ta tion. Si  Kiev ne
sombra pas dans cette emphase, les circons tances de sa réédi fi ca tion
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restent néan moins révé la trices des dérives du régime stali nien, car le
concours pour rebâtir la capi tale ukrai nienne releva d’une dupli cité
carac té risée. Les compé ti teurs ukrai niens ne furent visi ble ment auto‐ 
risés à parti ciper que pour être ensuite margi na lisés à jamais, cela,
soit par l’inti mi da tion cynique – dans le cas de Zabo lotni – soit par la
promesse d’une commande conso la trice – pour Tatsi. Devant d’autres
confrères au statut semblable, Vlassov remporta la palme grâce à un
meilleur équi libre entre urba nisme de parade, gratte- ciel à l’améri‐ 
caine et saupou drage déco ratif malgré tout issu du passé ukrai nien.
Le sujet poli ti que ment brûlant du style national fut réduit à une peau
de chagrin, dispensé à dose homéo pa thique, presque à titre de
conces sion au milieu ukrai nien. Dès lors, l’équipe de Vlassov fit litté‐ 
ra le ment de Kiev une gran diose scéno gra phie urbaine, qui relève en
fait de l’équi valent stali nien des villages Potem kine –  puisque les
ensembles monu men taux du Maïdan sont avant tout un écran
empha tique, accroché au tissu urbain exis tant. Dans cette mise en
scène, le cahier des charges propa gan diste fut décidé à Moscou, de
manière impé ria liste, et les archi tectes kiéviens furent obligés de s’y
inféoder – tout écart au rôle assigné pouvant leur valoir un cinglant
ostra cisme. Ce singu lier balan cier entre discrets souve nirs allo gènes
et osten sible monu men ta lité stali nienne fit de la cité un décor géant,
aussi glorieux qu’oppressant.

Cet effa ce ment impli cite de l’iden tité ukrai nienne poussa para doxa le‐ 
ment certains bâtis seurs à se spécia liser ensuite dans les inter ven‐ 
tions patri mo niales. Ainsi, au mitan des années 1970, Valen tina Chev‐ 
chenko (1926–2016) dessina une recons truc tion fictive du centre- ville
kiévien ancien, biffant au moins sur le papier la recons truc tion stali‐ 
nienne et resti tuant même des églises médié vales depuis long temps
dispa rues  (fig.  9). Certaines furent recons ti tuées après l’indé pen‐ 
dance. Le déni stali nien des aspi ra tions ukrai niennes aboutit à l’effet
inverse de celui recherché : il éveilla chez la géné ra tion suivante des
archi tectes le désir de retrouver leurs origines. Alors que Kiev fut
recons truite presque comme une capi tale sovié tique géné rique, cette
fabri ca tion monu men tale illus trait la redou table schi zo phrénie de
l’Union sovié tique, scindée entre idéal huma niste et oppres‐ 
sion totalitaire.
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RÉSUMÉS

Français
Les années qui suivirent la fin de la Seconde Guerre mondiale virent se
multi plier les concours pour la recons truc tion des villes détruites de l’Union
sovié tique. À Kiev, ville forte ment endom magé par les combats, cette
recons truc tion fut l’objet d’une compé ti tion à la dimen sion forte ment idéo‐ 
lo gique, le pouvoir central veillant à empê cher toute incar na tion d’une
spéci fi cité ukrai nienne dans les projets de construc tion. C’est à cette imbri‐ 
ca tion des ques tions histo riques, esthé tiques et poli tiques qu’est consacré le
présent article.

English
The years following the end of the Second World War saw an increase in the
number of compet i tions for the recon struc tion of the Soviet Union’s
destroyed cities. In Kyiv, a city badly damaged by the fighting, this recon‐ 
struc tion was the object of a compet i tion with a strongly ideo lo gical dimen‐ 
sion, with the central power taking care to prevent any embod i ment of a
Ukrainian specificity in the construc tion projects. This article exam ines this
inter twining of histor ical, aesthetic, and polit ical questions.
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